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CHANGE DE CONDITION. 

.COMÉDIE. 


s^ate d6=dfc ' 


ACTE PREMIER. 

Le Théâtre représente une / aile ; on voit d un côte un che- 
valet , fur lequel (fl un tableau couvert d'une toile grife, 
de T autre côté un buffet, &c. &c. ‘ 


/ < SCENE PREMIERE. 

JEAN-GILLES JOCRISSE , feul. 

O H ! ma fine ; on a ben raifon de le dire , ça ! C eft 
incrédule. Comme une chofe efl différente au contraire 
d’une aute !. . Je l’aurais pas jamais cru , moi , fi je 1 avais 
pas t’épiouvé par moi - même , & dans ma propre per- 
lonne... Je ruminais toujours, à part moi, dans ma pre- 
mière condition , que c’était un fi mauvais métier que le 
fervice des maîtes , que je n’en voulais pus fervir d autres, 

fi j’en étais dehors Oh ! oui ; j’aurais mieux aimé... 

putôc me faire maître moi même que de redevenir do- 
1 meftique. . Oh ! ça n’a tenu qu’à l’argent de quoi leux 
y payer des gages. Le maître que j’ai quitté , était fi 

< A 1 
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4 J E A N - G I L L E S , 

ridicule , quY fe fâchait toujours pour la moindre chofe • 
y grondait, peftau après moi & ne trouvait jamais rien 
de bsn fait Eh ben. moi, j’en ai rencontré un tout à 
la rebours de lui , apparemment.... Quand je cafte, ou 
que je bnfe , ou que je fais quéque fottife , il en rit'. 

. & jai toujours raifon. .. Ça prouve ben la vérité de ce 
que je penfais , moi , que c’eft pas la faute des domef- 
tiques quand les maues ne font pas contens • c’eft à eua 
a fçavo,r brtr prendre les choie, ... ]• „- y , ma ma! . 
trefle qui eft encore un tantinet taquine , elle • fans 
quoi , je ferais ici comme le pofton dans l’iau. Quand je 
cafle un plat .... ou ben un verre .... ou ben une fou- 
piêre ... ou ben u„ miroir .... i’ fembe que je l’y arrache 
une dent... Uh ! c eft un mauvais carsftère aufti elle • 
mais eu revanche , mon maîte , ii eft d’une bonne pâte ’ 
lui ;... j en voudrais jamais fervir de pl s difficiles Ohi 
oui.fi ça dure comme ça , je refterai long-temps' avec 
lui...;. Voyons un peu ; avant de travailler , faut que 
je dejeune ; car j ai encore un plaifir ici , c’eft qu’on ne 
my plaint pas la mangeaille... Vifitons le buffet... Bon' 
v la un morceau que , e me fuis réfervé pour ce matin. 
Hier au foir , Monfieur & Madame ont foupé en ville - * 
y avait une poularde cuite qu’avait reftée du diner : je 

. I ai laifie emporter par le chat qu’en a mangé la moitié. 
Madame a crie comme un chien ; mais le mari n’a fait ’ 
qu en me, lui. Ah ben J qu’il a dit . pifqu’il l’ a traînée 
par 1 efcaher , que Jocnffe mange l’aute moitié à ftheure 
pour le punir... Ah ben ! moi , pas fier ; v'Ià que je faia 
mon dejeûner avec les reftans du char. ( II mange. ) Je 
boira, un coup de plus pour laver la poufiière ; v’Iâ tout. 
( 7 //e verfea boire.) E ta la famé de mon maîrej mais 
pas de fa femme , da ! ( Il boit. ) 

- ( ° n entend un Colporteur qui crie en dehors ; ) 

C’eft aujourd’hui la Loterie Nationale de France ; Qu’eft- 
ce qui veut le gros lot? 955 livres pour s 4 fous! 

J K A N • G I L L ï S, 

U pefte ! qu’eft-ce qui le veut ? c’eft moi .. Si j’éui* 
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ben fur que ça foye vrai ce qui rlit là , je l’y trouerais > . 
tout de fu;te pour un écu de lix francs de pièces de vingt- 
quate lois. , 

Le Colporteur en dehors. 

V’ià mon dernier ; au dernier les bons. 

Jean - Cille s. 

C’eft vrai que je l’ai toujours e tendu dire ; c’eft le 1 < 

' dernier qu’etl le meyeur... Faut que j'en éprouvé. ( Il 

, v ouvre la fenêtre pour l’appeller ; puis il s’arrête, en difant :) 

Si je pouvais gagner lans rilqu.er mon argent , ça ferait 
encor pus (ûr... Ah ! bah !.. . c’eft égal ; enzhardiftons- 
nous ;... & pis, comme dit encore faute : qui ne rifque 
rien n’a rien... Si j’étais de la Loterie , ie mettrais ça . / 

deflus ma porte.... ( Il appelle par la fenêtre. ) Par ici ! 
eh! Monlieur Gros lot! c’eft moi qui le veux... ( Il revient.') 

, \ S’il peut me le faire gagner , j’epoule tout de futte Mam- 
zelle Urfule ; elle ne reculera pas au mariage quand elle 
me verra une avance comme ça. . ' . . ' . . 



SCÈNE II. 


LE COLPORTEUR, JEAN-GILLES. 

« f ’ 

Le Colporteur. 

^^u’eST-CB qui me demande ici? 

Jean-Gilles. 

C’eft moi ; mais c’eft pas vous que je demande : c’eft. 
le gros lot que vous annonc^la... En êtes-vous ben :ùr ? 

Le Col pW r t e u r. 

Pardine! fi fen fuis fur ; j'ai le# cinq numéros gagnant. 
C’eft à vous à ben choilir; combeu vouie^ous gagner? 
Jean-Gilles. 

Moi! le pus que je pourrai. Comben qu’eft le pus fort? 
Le Colporteur. 

_■ Oh! il n’y a pas de lifque a ça ; plus qu’on y m'et, 
’& plus... . •• * ». • . " 
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6 , JEAN-GILLES, 

JfeAN-GlLLES. 
v 'Et pu» qu'on y peid , p’têtre ? 

Le Colporteur. 

Non ; plus on a d’efpérance d’y gagner. 

Jran-Gillks. 

Ah! mais , de i’efpérance !... V’Ib que vous rabattez 
à ftheure. C’elt pas de l’argent comptant , ça , de l’ef- J 
péiance. 

Lk Colporteur. 

Si fait; quequefcis ça en rapporre. Le dernier tirage, 
j’ai donne 955 livres pour vingt-quatre fous à un dô- 
me ftique. 

Jean-Gilles. 

. Sarpédié! v’ià mon compte ; je fui* dorneftique auflî , 
rmoi , Ôc je vas vous donner vingt -quate lous tout de 
fuite à ce prix-là. 

Le Colporteur. 

Eh ben ! ch'ûfifTez ; vous y avtz la main. 
Jean-Gilles. 

Oh bah ! choifir!... Si je ptrnais le mauvais , je me 
le pardonnerais jamais. Je prends le périmer tout d'un 
coup. . D’abotd je vous préviens que c'eft pour me ma- 
rier ; ainfi , faites-moi gagner. 

Le Colporteur. 

Oh ! ça ne peut pas vous manquer , fi c’eft pour ça. 
Vous ê ; es lût que vous avez h de quoi payer le repas 
de la noce, & encore ftilà des acco dadles. 
Jean-Gilles prend, un billet & lui tend le paquet. 

Allons, tenez; je celui là. 

L E C O L aQpO R T E U R. 

Ah ! mais , attendez donc ; c’eft une mife qu’eft refte'e , 
'ça: c’eft un billet de fix francs. Ah! ventrebleu! voua 
.gagnerez beimlatfantage avec ceîui-là. 

, . , J E A N G I L L K S. 

Ben davantage !... Oh jarngouette ! ça tombe ben â- 
point ! j’ai fout jufte là un écu de fix livres que ma mère 
m’a donné quand j’ai parti , qu’elle m’avait recommandé f 
de ben l’employer 
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■ COMÉDIE-FOLIE. 7 

Le Colporteur. 

Eh bien ! vous ne pouvez pas mieux l’employer que 
ça. Vous le placez à fonds perdus: c’cfl le plus haut intérêt. 
Jean - Gilles. 

* A la bonne heure ; parce que, voyez-vous , je le gar»„ 
dais pour penche la crémaillère avec Mamze le Ui Iule , 
quand j'en aurais ramafTé d’autes le v'ia. 

Le COLPORTEUR, prenant Vécu de fix livres. 
f En ce cas - là , vous pouvez d’avance allumer le feu 
dans la cheminée; v’Ià de quoi faire bouillir la marnante. 
Seirez ben ce papier là ; St fi vous ne me revoyez pas 
dans une coupe d’heure , vous n’avez que faire d inviter 
perlonne à vote noce, ( Il s' en va. ) 

.. 

f ■ S C È N E I I I. 

* * - . J E A N - G I L L E S , feul. 

O/EST-A-niRE , qu'il ne faudra psrfonne pour 
manger la gagne !... Ah ! darne ! ça ne ferait pas mou 
compte , ça !... Mais il a te firn , lui ; i’ s’en va toujours 
avec mon argent, & i’ m. laide le papier... Ah ! uati!.,. 
au bonheur. Faut ben qui z’en fallkmt gagner qütu- 
quezuns, quand ça ne ferait que pour en rattraper d’autes. 


SCENE IV. T 4 

h ' . 1 • ’ 

Monfieur D U F O N T . J E A N- GILL E S. 

. * .* ' *; 

Monfieur DüPONT, en robe de chambre & en bonnet 

de nuit. 

£ H ben ! Jean-Gilles ! comment ça va-t’il , ce matin k 
mon garçon ? : 

Jban-Gillei. 

Ah! je dis , Monfieur » ça ne va pas encor trop mal* 

; -w-: ’ V 
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e ■* JEAN - G I„L LES,. 

Dupont. 

Te fens-tu en bonnes difpolitions aujourd’hui? feras-tu 
bleu crier mon époufe ? . . ~«i. 

Jf.an-Gilles,. 

Ah dame ! on ne (çait pas ça d’avance... Mail C'eft 
qu’au lit , vous fçavez ben que Madame;.., mais, bah! 
je l’ecouie pas , elle. 

D U P O N T. 

Comment ï tjj ne l'écoutes pas !... mais ce n’eft guères 
honnête ce que tu me dis là. ♦ 

Jean-Gilles. 

Pardonnez-moi , Moniteur , fi fait... Je dis : je l’écoute 
pas quand a crie ; mais quand à me commande , je l’é« 
coûte , fit jTy obéis tout de fuite. 

Dupont. 

Ah ! c eft un peu raccommodé comme cela ! ( A part. ) 
Non , réellement ; il n’eft pas abfolument bâte ; il n’elt 
qu un peu ahuri. ( Haut. ) Qu’ell-ce que c’eft que ce 
papier que tu tiens là i 

Jean - Gilles. 

Ça , Monfieur !... c’eft ma fortune. 

Dupont. 

Ta fortune! - • 

Jean-Gilles. 

Oui , à moi , fit pis encor à Mamzelle Urfule. 

*> • ’ ' D U P O N T. 

Eh mais , ^jpft un billet de Loterie! 

Jean-Gilles. 

Tout jufte ! & qui m’a ben 'coû ’é lîx bons francs 
encore. Mais le marchand m’a dit comme ça que c’était 
de l’argent ben placé. 

Dupont. 

à fonds perdus. 

A N - G I L L 


Oh 


OUI 


J E 
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E S. 


Ah ! ma fine ! v’ià le même mot qui m’a dit. Faut 
que ça foye un brave homme ; car i’ ne m’a pas trompé. 
* ' }. D U P O N T. 

Oh ! non ; tu peux en être fûr , fi c’eft cela qu’il t’a 

1 • . • , J 
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COMÉDIE-FOLIE. 9' 

dit .... Mais , innocent que tu es , pourquoi mets- tu 
fix francs à la Loteue , au lieu de garder ton argent? 

Jean-Gilles. 

> Ah! c’eft pour epouler Mamzelle U r fuie quand j’aurai 
gagné. ' . 

Dupont. 

Ah ! tu veux te marier aulli ? 

J E A N - G I L L E S. . 

Eh ! pardine ! tout comme un autre. 

Dupont. 

Et avec notre cuifinière ? 1 

Jean-Gilles. 

Oui , Moniteur , parce qu’a fera ma cuifine aufli après 
1 a vote. • 

Dupont, riant. 

Ah! j'avoue que je 'ferai curieux de voir cette noce- 
là.... Mais- comme elle ne fe fera que quand tu auras 
gagné , nous avons tout le temps d’y longer. . A prêtent, 
parlons un peu de nos affaire*. As-tu poité mes lettre* , 
de bon matin . comme je te l’avais dit ? 

Jean-Gilles. 

Oui . Moniteur , & fi matin même , que j’étais pas 
réveillé quand j’ai patri. J’ai pris tout voie mondé au 

faut du lit. 

Dupont. 

Bon. T’â-t-on fait réponfe 7 

V J E A N - G I L L Ê S. 

Oui , Monfieur , tous les deux ; 8c les vTà mCnte. 

( IL lui donne deux lettres ) 

D u P O N T j lifànt la première. 

« Que diable eft-ce que c’eft que ça ? 

Jean-Gilles. 

C’eft une réponfe . Monfieur. 

V- D U P O N T. 

Je le voi» bien que c’eft une réponfe ; mais c’eft que - 
je ne la comprends pas. ( Il lit haut. ) - . . 

Je fuis etenne , mon cher Dupont . ave tu-tadreffes À 
moi pour ayoir des couplets pour la J<ie de ta Junmc. 


'•4 


Digitized by Google 



*0 J E À N.GILtES,. 5 

]1 eft un peu familier , ce Monfieur !... ( Il continue (te , 
lire ) Ce nefl pas que j'aie la fottife dé être glorieux .. Mais . 
je ne croyais pas éve R bien avec Monfieur 1‘ Impromptu, r- 
Tu /fais que je vais plus fouvent à la Caijfe cT Efconipie 
qu'au Parnajfe.... 

Ah ! par exemple , la eafeonnade eft un peu trop forte 
pour un Poëte ! 

Jean - G iLLE s. 

Oh î oui ; i’ dit ben qui va à la Caille : mais i* n’en 
a pas la clef. 

Dupont lit. 

Au refie , il fuffit que ce /oit puur ta femme pour que 
je fyjfe Timpoffible ; & fi je ne peux pas faire tes couplets 
moi même , je jolderai quelque Mufe étrangère. . :j, r. i 
J e a n - G. i l l e *. 

Eh ben! dame ! on ne peut pa* mieux dire. ; AA " 
Dupont, déployant la fécondé lettre . „. b | 
Voyons donc l’autre. ; : r <. 

Jean-Gilles. niI # / 

Oh ! il a ëcrir ben honnêtement auffi ; allez, je fui», 
fûr que vous en ferez cpntent. 

D U P O N T lit. û O 

Mon cher Monfieur , je fuis comble’ & confus de votre . 
polite/Je & de V invitation flatteufe dont vous m'honore ç-..; 

Je ne manquerai pas de me trouver ce fotr au repas dont 
vous ave^ la bonté de me prier fi* je tâcherai d'y J aire 
honneur. Votre très -obéiffant 0 très -obligé frrvheur 
( Il nomme , en s'écriant comme furptis & piqué : ) L’iM- 
P ROMPT U. ■ \ - 

Le d.ab'e emporte l’irribécille ! Il a invité le Poëte à 

louper, & il a demandé les couplets au -Chef de la Caiffe f 

d'Elcompte. 

Je an-Gillbs. 

Eh ben ! queu grand mal que y a tV ? Eft -ce que 
l’un ne fera pas toujours ben la befogne de l’aute ? 

Dupont. .. 

Non, parbleu! c’eft ben différent. Le Chef des Bu* 
reaux de la Caille d’i^feoaipte ne me compoiera pas de 
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couplets , 5t le Poëie me mangers pour quatre convives 
■'ordinaires. 

• ' Jean-Gilles. 

Ah î jarni! ça avale donc ben , ces gens là ? 

Dupont. 

Et puis , le mal qu’il y a encore , c’eft q* *e je dlfais.- 
au Poëte de venir tout de fuite pour que je lui explique 
mon intention. f 

J r. an. Gilles. 

Eh ben ! >1* vj.ndra toujcuis ce foir , pifqu’il vous le 

promet , poui louper ; 5c un verre de vin ou deux 

; qu il boira.... ' * 

'Dupont. 

♦ 

Un verre ou deux ! üh ! je n'en ferai pas quitte à fi 
_ bon marché. .< v f* . *. 

, -J E A N - G I L L E S. 

• ••—•» * * J ' ** W ‘ 4 

Oui, ça l’i donnera encore pus d’idee pour vote affaire. 

> Dupont. 

Ah ! ce qui me confole fit me raflure , c’effla grande 
fac lue que je lui connais. Ce n’tll que demain la fête 
de ma f^mme ; ainli , il aura encore le temps^ 

J F. A N - G 1 L L E S. ™ 

Sûrement; Monlieur; je vo_s dis que j’ai ben fait, 
allez... pas vrai ? 

D U E O N T , riant par reflexion, v • 

Mais oui ; toutes réflexions la ces , le qu proquo me 
paraît plaifant. Je ris en pen'anc a la lurprile de Mondor, 
quand il s’elt vu demander des couplets , & à la mine 
' q u e le Poëie a fa.t en le voyant prier d’un bon foupet. ' 
Jean-Gilles. 

Oh ! le Poëte a ri aulli , lui , Monfieur. 

D u P O N T. 

Je le crois parbleu bien! il ne s’eff pas fait tirer l’oreille, 

' n'eft ce pas ? s . 1 )'• 

Jean Gilles. 

Oh ! non ; i* m’a même de nandé fi c’éuit fùr pour 
aujourd'hui , fie à quelle heute 2 
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■ .12 ; - JEAN - GILLES, 

. • ' DüPONT, toujours riant. 

Oh ! je fuis tranquille (ur fon compte ; ie parie bien 
qu’il fera exafcl .. Ah ! dis-moi - r as-tu paiié chez le Per- 
ruquier pour ma perruque neuve ? 

Jean-Gille s. 

Oui , Monfieur ; i’ n’y était pas : mis j’ai toujours 
pris la perruque que j’ai Vu dans une boë.e , & je vau» 
l’ai apportée la v’ià. ( Il montre la boëte. ) 
Dupont. 

Tu as bien fait. Voyons; mets-la moi , que je l’efiaie. 
( Jl s'affied & ôte fon bonnet de nuit. ) C’eft un petit cadeau 
que je me fais pour mettre avec mon habit neuf... Cela 
me donnera un air plus diftingué pour figurer pendant 
- la fête. . 

JEAN-GiLLES, ayant mis la perruque à Dupont. 

La perte ! oui ; v’ià déjà zune perruque qui voul dif- 
tingue ben la tête !... Je ne vous recensais pus , moi. 
D U P O N T , y« carrant. '■ 

Voyons; apportes moi un miroir ... On a beau dire* 
la coëffure fait beaucoup à un homme. 

J E A N - G I L L F. S lui préfentant le miroir . 
TâBez , Monrteur, dévifagez vous. 

DUPONT Je regardant. 

Ah! morbleu! qu’eft-ce que je vois là - • . 

J E A N - G I L L E s.' 

EhJ pardine ! Monfieur , c’eft vous. 

D U P O N T... ; .•« 

Moi ! ça !.... Eh ! c’ert une perruque d’Abbé que tu 
m’apportes là. ’ f 

J E A N - G I L L H S. 

Comment , Monlieur , d’Abbé!... Eft-ce que ce n’eft 
pas la vôtre i 

Dupont. • 

Eh ! non , ventrebleu ! La mienne eft à trois circonf- 
tances; c’eft. une finarcière. 

J kan-Gilles. 

Ah ! dame ! c’eft p’t être que le Perrutier a toublié le* 
circonrtances... Mais toujours elle vous va ben. 

: ~ ; , * ■ - ' .. ■ 

‘ " V '.-.r r ' a . ■ 
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Dupont- 
Oh ! oui ; ça me diftingue , comme tu difais !... Elle 
ne me prend pas la moitié de la tête.... Là ! voilà-t-ii 
encore une é:ourderie afîez forte que tu me fais là!... 

Con viens donc qu’un autre fe fâcherait de ta bêtife. > 

■ ’ , jEAN-GiLLES. 

. Oli ! oui \ mais Moniteur n’a, pas un mauvais carac* 
tèrc , lui ! 

D U P O N T , fe regardant. 

Me ccëfiPer en Abbé ! Là ! voyez ^et imbécille! quelle 
figure ceU me donne! quelle g avité! quel air noble!... 

Le diaoie m'emporte ft je peux me regarder fans rire. 

Jean-Gilles. . , < 

C’efl vrai ! quand je regarde Monfieur , j’en ai envie 
auflî , moi. 

Dupont. 

Vois donc comme ça me fait reflottir la tête! 
Jean-Gilles. 

Comment donc ! ça vous fait genti comme tout, 
v. Dupont. 

Oh ! je voudrais que nia femme me vit comme cela! 
Jean-Gilles. 

Oh ! aile vous trouverait, ma fine , ben à for. goût!... 

{ A part. J Quand je dis que c’eft un plailîr comme i* 1 ’ 
prend les choies , j’ai pus d’agrémeni à me tromper qu’à 
Îkh faire avec lui. 



s : SCÈNE V. 

DUPONT, JEAN-GILLES, LE PERRUQUIER. 

L JS Perruquier. ( Gafcon. ) Il porte une boëte à 

perruque * 

A H ! capedebious ! voilà la perruque de mon Abbé l 
Les jambes tné rentrent dans le bsntre dé courir après. 
P B F O N T j affis & riant. 

Ah ! ah ! ah ! Vous en étiez inquiet ? 
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14 J E A N - G 1 1 L E S , 

Le Perruquier. 

' Sandis ! vous riez ici bien a votre aife ! & chez moi, 
Monfieur l’Abbé donne au diable tous mes garçons. 

Dupont, riant. 

Il fallait lui mettre la mienne en place. 

Jean-Gilles. 

Ah! oui; j’aurais voulu voir l’Abbé coëffé à la cir- 
conrtarce. * . , 

Le PERRUQUIER ouvrant (a boëte , en tire la per - 
nuque de Dupant. ‘ 

Permettez, Monlieur, que |e réparé ce double qui- r 
proquo. Voici la votre que je vais vous pofer , & je 
reporte celle à Moniteur l’Abbé , à qui elle fait betoin 
pour une viiite d’importance. 

Du PONT, ôtant fa perruque d' Abbé. 

Oh ! je fuis aufli preffé que lui de faire le troc. 

( Le Perruquier le coëffe. ) 

. Jean-Gilles, regardant. 

C’eft finguyer comme une perruque cnar ge unetêre !... 
faut que je m’en fafl'e faire une , moi... ( Au Ptriuquier . ) 
Entendez-vous , Monlieur Cliofe ? 

* I. k Perruquier. 

Sandis ! je vais vous prendre mefure tout de fuite fur 
votre tète. ^ • 

Jean-Gilles. 

Quien , Haute , i’ m’attrape !... Eft-ce qu’on prend U 
meiure d’une tête comme d’une paire de louyers, donc? 
Dupont. 

L’imbécille !... Comment veux-tu donc qu’il te la farte 
jufte ?... Mais en attendant que tu ayes beloin d’une per- 
ruque , monte bien vite ici deflus , au troilième; va voir 
fi Monfieur Dorval eft chez. lui. Tu lui diras que ma 
femme l’attend pour lui donner une féance pour finir 
'fon portrait. .r 

Jean-Gilles. ' . \ 

Ça fuffit , Monfieur , j’y vas & |e ly dirai comme ça. ' 

'.que Madame l’attend pour ly donner de ia fcience pour 
finir fon portrait. ( Il fart. ) 

, * * • - • » ■ * * • » - • î ^ >• i , 

• ■. • • > i- 

• < , . - • 

■ '<■ '-V ' ' t . 

* ' * 

— -Digitiicdtiy Geogfc 




• 'COMÉDIE «FOLIE. 15 

Dufon^* 

Oui , tout jufte... Tu en aurais bon befoin , toi , de 
fcitnce pour entendre ce qu’on te dit. 

. , .- t 

■ ■■ — 1 " ■ — —— • 

SCÈNE VI. 

* ' i * * • ' • 

DUPONT, LE PERRUQUIER. 

Lk Perruquier , lui montrant un miroir . 

\T 

> V OTEZ , Monfieur , fi elle ne vous fait pa 3 à ravir. 
Dupont. 

..**.■ * y • 

Ah! parlez-moi de celle-là! je me reconnais, du moins. 

Le Perruquier. 

Jé fuis charmé que vous loyez content. Je vais bien 
vî 1 ; contenter aufii Monfieur l’Abbé , & j’efpcre qué 
demain , Monfieur contentéra lé garçon. (.// s'en va, 
emportant C autre penuque. ) ‘ >. . 


V< 


SCÈNE VII. 

DUPONT, feul. 

OYONS donc ce portrait de ma femme. ( U lève 
la toile & tourne le chevalet & le tableau en face du Public. ) 
11 n’eft pas mal reflèmblant , déjà ! Mais je n’aime pas 
cette idée que Dorval a eu là de la peindre en profil... 
Je né fûts pas Arrifte , moi ; mais j’imagine qu’une jolie 

femme gagne toujours à être vue toute entière Je 

l’entends ; allons avertir Madame Dupont. ( Il fort, ) 


« v 
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JEAN-GILLES. 


SCÈNE VIII. 

DORVAL, JEAN-GILLES. 

• . % 

Jean-Gilles. ", • 

O U I , Monfieur ; mon maîte a dit comme ça que 
Madame attendait après vous pour la finir. 

D O R V AL, riant. < • 

Bon ! bon ! nous allons travailler â le contenter. Oh ! 
oh! je vois bien qu'il eft preflé i il a déjà placé le che- 
valet. Madame va venir , fans doute ; apprêtons ma pa- 
lette & mes pinceaux. ( Il préparé fes couleurs. ) 
Jean- G*l l L es le 1 egardant faire. * 

Eh ! jarni! Moniteur le Peinte! j’ai déjà eu envie ben 
des fois.... Si vous étiez un homme, là !.... Je vous en 
prie ; dites-moi un peu , c’eft-i’ pus difficile à retirer un 
homme en portrait qu’une femme ? 

Dorval. 

Mais, c’eft à-peu-près la même chofe. 

J ean-Gilles. 

Moi , par exemple , regardez-moi ben ; croyez-vous 
que ma figure jouerait ben fus zune toile comme ça? 1- 

Dorval. . t 

Comment ! eft-ce que tu voudrais te faire peindre ? 

: . Jkan-Gill es. 

Oui , Monfieur ; deffus vote refpeêf, je voudrais faire 
cadeau de mon vifage à Mamzelle Urfule dans fa ta- 
batière. 

. Dorval, 

La perte ! quelle galanterie ! 

. J E A N - G I L L E S. 

Seriez-vous capabe de m’aider à faire ce coup-là î 
D O R V A L. 

Mais , fi j’en avais le temps , je k ferais un petit 
croquis. - \ '■ 

J*AM- 
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Jean-Gilles. 

Qu'eft-ce que c’eft d’un croquis ?... Ah! Monsieur croit 
bacùner, p’t ête ; mais quand j’étais petit , on me le dilait 
ben que j’étais genti à croquer. 

• D O R V A L. 

Oui; mais tu as bien changé depuis ce temps -là!' 

( A part. ) C'eft égal , il a une figure à Callot, dont je 
ne ferai pas lâché d’avoir la charge... ( Haut ) Eh bien’ ! 
voyons ; mets-toi là : je vais t’ébaucher tout de fuite. 
Jean-Gilles. 

Ah! mais , non ; je ne veux pas qu’on me débauche, 
moi !... au moment où je vas me marier Mamzelle 
Urfule ne ferait pas contente...» 

* D O R V AL. 

Eh ! je ne parle pas de te débaucher ; je dis que je va** 
fairp l’efquiffe de ta figure. 

Jean-Gilles. 

: A la bonne heure , fi c’eft de ma figure que vous par- 
ler ; mais i’ faut me faire ben joli garçon pour qu’all» 
tp’aime be'n. 

DORVAL, tirant fort crayon & un morceau de papier. 

Ne t’inquiètes pas ; je vais te rendre intéreflant. 
Jean-Gilles. 

Oui ; faites-moi les ÿheveux blonds : entendez vous? 
'& bouclés comme quand j’étais petit.- * . 

D O R V A L là plaçant. 

Oui, oui; tiens-toi bien. 

Jean-Gilles* remuant toujours. 

Et pis , je veux que vous me faflieZ les yeux bleu» 
avec des belles paupières ben noirs. , 

D O R V A L. 

Eh mais ! tu les as gris les yeux , & les fourcil$ roüges. 
Jean-Gilles. 

C’eft égal ; fàites-les toujours bleus : j’ai mes raifons ; 
& pis , n’oubliez pas un grand front. 


D O R V A L. 


Mais tu l’as petit. 


B 
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Jean-Gilles. 

Qu’eft-ce que ça vous fait i je vous dis de le faire grand, 
moi , & les yeux bleus, parce que iViamzelle Uifule ne 
les aime que comme ça. .. .. r 

D O R V A L. ♦ 

Ah ! tu as raifon ; il faut la contenter. 

Jean-Gi l i, e s. 

Et pis le nez ben éfiié , avec un trou dans le menton. 
D O R V A L. 

Mais tu as le nez tout rond avec un menton de ga- 
loche. 

Jean-Gilles. 




Mais , Monfieur , faites donc au goût du monde ; je 
vous dis que j’y avais un trou étant petit , moi. 

• D O R V A L. * 

Ah î c’eft différent ; je ne pouvais pas deviner ! çâv 
J E A N - G l L L K S. 

Eh ben J d’abord qu’on vous le dit... Et pis , faites-moi 
des belles dents ben blanches ; que je ris toujours avec... 
& pis des belles couleurs ben rouges fur les joues ; car 
je les avais toujours comme des pommes d’apis. 

D O R V A L. 

Ahî ventrebleu! voilà un portrait où elle te reconnaîtra 
bieo. 

J E A N - G I L L E S. 

Voyons donc un peu fi ça va ben !... ( Il rtgarde. y 
Quien ! Eft ce que vous y penfez donc , vous ? je vous 
dis de me faire les yeux bleus , les cheveux blonds fie 
Jes joues rouges, & tout ça , c’efl tout noir. 

D O R V A L. 

Sans doute, parce que ce n’eft que l'efqtiiHè au crayon. 
Jean-Gilles. 

Ah ben oui ! au crayon ! Mamzelle Urfule n’a’mera 
pas ça. 1’ me faut des belles peintures comme à Madame. 

D O R V A E. 

J’en mettrai après ; mais c’efl pour prendre d’abord 
l’idée de ta figure.. .. . Vf #j 



COMÉDIE-FOLIE. 
Jean-Gilles. 
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Àh ! pafle comme ça ; mais n’épargnez rien : je vous 
en prie , Moniteur ; j’aime mieux payer tout ça fus les 
pour boire que vous me donnez de temps en temps. 

d o r v a l. 

Fort bien ! comme ça , par !e fonds que tu fais fur 
riia générofité , je fuis payé d’avance. 

J E a N - O i l L E S. 

C’eft ça , Monfieur; & fi i* refie quéque chofe de fur- 
^lus. je vous le racquitrerai en commiflions. 

D O B V A L. 

Oh ! fans doute ; nous nous arrangerons bien,.. Ecoute 
tu n’as qu'à toujours commander là tabatière , & puis je 
prendrai mefure deflus poul la grandeur du médaillon./. 
Mais Madame Dupont ne vient point, & le jour le perd; 
je vais voir ce qui la retient. ( Il J'erre le papier dans fa 
poche &fort. ) 

Jean-Gilles. 

Ecoutez donc , Monfieur ; donnez - moi toujours ma 
peinture , parce que je la montrerai a quéqu’un. 

D O R v A L. 

Oh ! volontiers ; la voilà. ( Il lui donne & s'en va. ) ‘ 


— — 

V> 


SCÈNE IX. 


JEAN-GILLES JOCRISSE ,/eul, regardant fort efquijjei 

D l A N T R B ! ces Peintres ! on a ben de la peine à leus 
y faire faire ce qu’on veut !.... Demandez-moi un peu 
qu’eft ce ça l’y fait de me mettie les yeux bleus & Tes 
cheveux blonds . là ! D’abord que je paye fa couleur 
je peux ben la choifir , p’t-être... Voyons donc le por- 
trait de Madame , s’il eli ben fait .afin que je voye fi 
je peux lui lifquer le mien. ( Il letgarde. ) Ah 1 ,e dis 
comme ça »... ça l’y reffembe , fi on veut ;... mais je n« 
la reconnais pas toujours, moi Quien... fie manière ! EU* 
a le vifajje tout d’un côté... Efi-ce quon ne le pave pas 

v T V ** . •* \ 
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ben , donc , qui' n’a fait que la moiqué de fa figure ?..« 
Oh ! ben fur ! 1* n’y a pas la la moiqué de fa bouche... Et 
pis encore , quéque je vois donc! I’ ne l’y a fait qu’un 
œil ! ah ! qu’eft-ce qu’a va dire , quand a verra ça ? S’3 
avait lailïe là fa couleur , j'y en ferais un aute , moi , 
pour qu’allé ne crie pas. Oh ! tout jufte ; v’ià fes affaites. 
Voyons fi c’eft bçn difficile . Il peint. J Bah ! ça va tout 
feu] :ff Quien! v’ià un ûùl iju’eft pus' beau & pus grand 
■qdé i’autè encore J pendant que je fuis en train t faut 
que je l’y raggrandifre la bouche aufïi... Ah ! ça com- 
mence à lui reffemblçr un peu mieux... & pis , il a encore 
oublié aute choie.., T n’y voit donc pas , fihomme-là !.% 
& ce lignai qu’allé a ici defiiaus le nez , fie grofle nantil'e 
qu’a dit que c’efi un agrément , pan ; la v’Ià !... Oh ! à 
ilheure , a ne peut pas le tenier ; c’eft fon portrait tout 
craché !... Pardine ! le Peinte eii ben heureux que je me 
fniü'apperçu de tout ça avant elle ; car elle efi gloneufe i 
elle l'aurait grondé Sc elle n’aurait pas voulu du portrait, 
dà !... Auffi , t’ me remerciera ben tantôt , quand il aura 
vu mon travail... Oh ! oui ; je fuis fûr qu’en reconnaif- 
fance , P me fera mon tableau pour rien, à moi... Mais 
à préfent que j’ai fait fa befogne, faut aller faire la mienne; 
j'ai une pièce de vin à tirer à la cave , & faut que ça foit 
fait aujourd’hui. Hier déjà , j’ai caflé une vingtaine de 
bouteilles en les rinçant; mais c’eft commode, parce que, 
comme j’en avais de rechange , perlonne ne s’appercevra 
de la cafie.... Oh ! vraiment . je fuis tifi dans une ben 
bonne condition . & fi j’en fors, ça fera ben malgré moi. 

( Il vu. ) 

. • . *.'.■« '• y 

- - - - 1— • — . ■ . 

—— 

S C È N E . X. 

Madame PONT, D O R V A L. 

Madame DuïoKT tn peignoir , coëffc'een cheveux 
■ coquettement. 

F i i. 

,N vérité , Mor.fiîut Dorval , vous etes tourmentant , 
au moins X,. ' * 



GOMÉDIE-FOLIe; '. ai 

D O R V A L. 

Pardon , Madame ; c’eft Monfieur Dupont qui eft im- 
patient de voir votre portrait terminé , St qui m'a fait 
avertir lui-même pour vous demander une féance, 

,. Madame D u P O N T, 

Oui ; mais ne pas me laifïer achever ma toilette : c’eft 
traître , cela ! Peindre une femme en négligé , vous allez 
faire un tableau bien intéreflânt ! 

D O n V A L. 

Ah ! Madame , pour le faire charmant , il n’eft pas 
befoin des grâces que l'Art pourrait ajouter à l’original; 
je ne déliré que de pouvoir bien rendre celles de la 
Nature. : ' 

• Madame Dupont. 

Oh ! fùrement ; les Peintres Sc les Poëces font toujours 
gslans... Mais, complimens à part; croyez -voua que 
cela me reffemblera ? - 

D O R V A L. 

# Oh ! oui , Madame ; & pour la première féance , la 
figure vient déjà très - bien.... J’y ai encore un peu tra- 
vaillé depuis que vous ne l'avez vu. Tenez , examinez-le. 
( Il lui tourne le tableau. ) 

Madame DUPONT. 

D’abord , je vous préviens que je ne veux pas être 
flattée non plus. 

D O R V A L. 

Ah ! pour être flattée , Madame , c’eft un reproche 
que vous ne pourrez jamais faire à aucun Peintre ; £- 
gardez. (Il fe tient de côte derrière le tableau, ) 

Madame Dupont. ' 

Qu’eft-ce que je yois là ! ô ciel oui , vous avez 
raifon fans vanité ; je ne me crois pas flattée dans cette 
efquifle là. . 

D O R V A L. ‘ • 

' VouS dites bien , Madame ; ce n’eft encore qu’une 
efquifle ; mais toujours , vous voyez que tous vos traits 
y font déjà bien. 

B | v 
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Madame Du-PONT, piquée. 

Oh ! poui le moins , même ; & je vous avoue que je 
n^-connaiilais pas enco r e ce genre de peinture là! 

D O R VAL. v. 

Madame , c’ert ce que nous appelions un profil au 
trois quarts. 

Madame Dupont. 

Aux trois quarts ! Oh ! quand les quatre quarts y fe- 
raient , les trois ne feraient pas mieux prononcés.... Je 
crois bien que fur la bouche , par exemple , vous ne 
m avez pas fait grâce d’un quart.... 

D O R V A L. 

Vous ne pouvez pas juger encore de l’effet total , 
parce que cela n’eft qu'indiqué , voyez* vous f 

* Madame Dupont. 

Qu’indiqué, Monfieur! Je vous remercie du compli- 
ment ; il me parait que vous voyez en petit : mais vous 
peignez en grand. 

D O R V AL, s‘ avançant pour regarder. 

Comment donc , Madame ? 

Madame Dupont. 

Mais , oui , avec votre indication ; quand ce ferait 11 
bouche de la figure d’un vaifieau de guerre !.... 

P .H v a L regarde & s'écrie. 

Oh ! miféricorde ! 

Madame Dupont. 

Et cet oeil en çouliffe que vous m’avez fait là. 

D O R V AÏ,, confondu. 

^(pig , mais ! cft-ce que j’ai la berlue ! 

Madame Dupont. 

Et cette mouche intereffante que vous avez eu la 
galanterie d indiquer aulfi là , fi légèrement. 

D O R V A L. 

Ah morbleu ! qu’eft-cé que cela veut dire ? ’ 

Madame D U P o NT. aigrement. '■ 

Cela veut dire , Monfieur , que votre plaifanteiie eû 
du plu» mauvais ton , êf que je n’aurais pas ciu vous fee- 
vir de modèle pour une charge auflï ridicule ! 



C O M É D I B - F O L'1 E. 

D 0 IL V A L. 

Maïs , c'eft donc le diable qui s’en mêle ! je n’y com- 
prends rien. 

— ■ ■ - - ■■ -■ ■ ■ ■ - ■ ■■ 

SCÈNE XI. 

• Les susdits , DUPONT. 
Dupont. x 

Eh bien! Madame, êtes-vous fatisfaite du Peintre % 
Et vous, Moniteur, de votre fujec? 

Madame DUPONT. 

Ah ! quant à moi , je fuis enchantée ! Moniteur à 'la 
touche d’une déhcatefle... Tenez, faites-lui compliment." 
DUPONT regarde en liant. ' 

Ah ventrebleu ! mon pauvre Dorval , qu’eft-ce que tur 
as fait là ? 

Madame DUPONT. 

Moniteur a la modellie de n'appellcr cela qu’une in- 
dication. 

DUPONT, riant aux éclats . 

«i 

Oh ! oh ! oh ! quelle mignature !... ell-ce que c’eft un 
nouveau genre que tu inventes ? 

Dorval, en colère. 

Eh ! non ; c’eft le diable qui eft venu barbouiller mon 
tableau. 

Dupont. 

Oh bien ! je parie que je me doute d'où vient la dia- 
blerie , moi... Depuis que je t’ai envoyé appeller toui- 
à-i’heure t y as-tu touché? . . i 

. c . • Dorval. - . 

Non , du tout ; j’ai difpolé ici ma palette ficmes pin- 
ceaux , ôt je fuis allé chercher Madame. 

D o, P on t. 

As-tu Laifle ici quelqu’un i , • . 

c '» ’ • * B 4 
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' D O R V A L. 

Ah morbleu ! tu m’avifes ; j’y ai laide Jocriflè , qui 
th'avait même aufli* demandé fon portrait. 

D U P O I» T. / 

Jugement. Je te parie que c’eft là de fa befogne. 

D O R V A L. 

Tu as raifon ; car c’e/l travaillé dans le genre où il 
me demandait de le peindre. 

Madame DuponT. 

Ah ! le miférable ! s’il a eu cette impertinence là» je 
le chaffe tout-à-l’heure. 

Dupont. 

Ab ! Madame , je demande grâce pour lui encore pour 
quelques jours ; il m’eft plus néceffaire que vous ne 
croyez. Donnez lut feulement le temps de me fournir 
encore quelques Scène» pour une Comédie à laquelle je 
travaille « & je le renverrai après. 

D O R V A j. 

* Comment ! tu fais ‘une Comédie , toi ! 
f . Dupont. 

Oiui dà , j’en fais une ; mais ie veux que le fond en 
foit véritable , & c'efl: Jocrifie qui me le fournit. 
J’ai déjà noté ce matin deux traits lïnguliers qn’il m’a 
fait, & voilà celui du tableau qui va leur tenir compa- 

f nie fur mon recueil. Félicite-toi , Dorval , tu fcra9 un 
es Aéteurs de ma Pièce. 

Madame Dupont., 

En vérité , Moniteur , vous êtes ridicule avec votre 
manière de prendre les chofes ; mais moi , je n’aurai pas 
la patience d’attendre que votre Comédie foit faite , 8c 
je vais le renvoyer tout de fuite. Hola ! Urfule !... 

Dupont, 

Eh ! ma chère femme, un peu de complail'ance. Laif- 
fez-moi du moins attraper le dénouement. 

. Madame Dupont.. * • r 
Oh ! je vais vous le faire , moi , le dénouement. Urfule ! 



I 

I ' 
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SCÈNE XII. 


Les susdits , URSULE. 

Madame DUPONT. 

M ADEMOÎSBLLE , cherchez Jean Gilles , & en- 
voyez le moi tout de fuite. 

Ursule. 

Il efl à la cave , Madame ; je vais l’appeller. ( Elle fort. ) . 



SCÈNE XII I.: 

Moniteur & Madame DUPONT, DORVAL. < 


Dupont, riant toujours. 

T vous . ma femme . avec votre colere , vous figu- 
rerez auffi dans ma Comedie. 

Madame DUPONT. t 

, Ah ! vous êtes fou , Monfieur , avec votre Comédie . 
Je ne conçois pas que depuis que ce garçon fft ici , à 
ne faire que des fottifes, vous puiffiez vous en amuler. 

Dupont.- 

Pourquoi pas , ma chère femme ! chacun a fa manière 
de voir ; je ne vous empêche pas de vous en fâcher , 
vous; permettez -»moi d’eç rire..... Par exemple, toi, 
Dorval , tu conviendras qu’il efl: plailafit dans fes folies. 

'• Dorval, piqué. 

Oh! très-plaifant , même !... Voilà un portrait qu'il 
faut recommencer. • . 

Dupont.* 

Ah ! oui j fâche-toi donc auffi. Voilà une greffe perte 
que tu fais !.... deux heures de travail , là! crie donc. 

^ Madame DUPONT.. 

Quand je vous dis qu’il a encore bien fait... Eh bien! 
Monfieur , riez tout à votre aife du chef-d’œuvre de 
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votre prote'gé ; mais moi, je vais lui laver la tête comme _ 
il faut.... 

Dupont, riant. 

Oli ! vous , ce lera une revanche ; car il a allez bien 
a trangé la vôtre. » w 

Madame Dupont, criant. ' , , 
rlola ! Jocriflc î Jocrilfe ! -, v 

■ •: *. # , A à : • 

** ,* , ' “ 1 . > L -> - - 

SCÈNE XIV. 

Les susdits, JEAN-GILLES JOCRISSE, 
tenant un martinet d’une main , & de l'autre un tapoir . 

J E A N - G I t L E SJ 

EH ben! quoiqu’on l’y veut encore à Jocriffe? 
Dupont. 

Ceft Madame qui t’appelle pour te gronder. T 

' , J£A N - G (ILE!, 

Ah ben oui ! j’ai pas le temps de ça à prêfent , moi. t 
M adame Dupont. 

Comment, impertinent que vous êtes!- drôle , mal 
avtté , mauvais lujet.... 

J E A N - G I L L E S. .ï 0 
Ah . mais . Madame , 1» y en a encore ben long , faut 
remette ça à une aute fois , parce que je ne peux pas rel- 
ier rci à llbsure. - • . v 

• EL ’ Madame D U,P O N J.'. •• ' ■ ) - • 

Eh bien ! efl il allez inlolent , 8c bète comme ça? 

D U P O N T à Jean-Gilles. ' 

Allons, déiendwoi. \ . 

Madame Dupont. 

Sans doute , Moniteur;: Ibutenez le encore ' 

. J 'b an-Gilles. 

Moniteur a railbn , Madame ; je vous dis que j’ai 
affaire. * / • j •/. . * ^ 

N ■' w . 

, Madame Dupont l'arrêtant. 

11 ny a pas d’affaires qui tiennent. Regardez ici, mal- 
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appris que vous êtes !... qu’eft-ce que c’eft que ce por- 
trait-là ? ' 

Jean-Gilles, riant. * 

Ah ! c’eft pour ça que vous m’appeliez ! c'eft ben dif- 
férent. Moniteur diiatr comme ça que vous vouliez me 
gronder, & ça me trompait, moi. ( triomphant. ) Ceft 
pas Moniteur le Pcinie qu’a fait tout ça , dà !... Mats j ai 
pas le temps non pus que vous me remerciiez à ftheure; 
je reviendrai quand j'aurai fini de tirer mon vin. (/t veut 
Jouir. ) 

Madame D u P o N T, en colfre. 

Eh bien ! drôle , voulez-vous bien relier & m ecouter 
quand je vous parle ?... ( A Dupont. ) Ordonnez-lui donc, 
Moniteur , ou je vais me fâcher contre vous aulfi.... 

Dupont. 

Eh bien ! Jociiflè , accordes-nous donc un moment . 
qu’eft-ce qui te piefle fi fort ? 

Jean-Gilles. 

Je m’en vas vous le dire à vous. Moniteur , qu’en- 
tendez la ration. J’étais tà la cave à tirdr du vin, quand 
Mamzelle Utfule m’a tappe'lé fur l’efcatier de la part de 
Madame; & comme je fçais qu’a n’aime jamais à attendre, 
je m'at tant dépêché pour monter, que je n’ai pas eu le 
temps de fermer le robinet du tonneau. . . 

Dupont. 

Comment, pas fermé! & le vin coule donc à prefent . 

Jean-Gilles: 

Pardine ! je crais ben que oui , Moniteur. 

Dorval. 

Ah ! bravo! mon cher Dupont; écris bien vite ce trait- 
là après celui de mon tableau. 

Madame DUPONT. 

Ah ! le miférable ! une pièce de vn de Bourgogne. 

Dupont, riant & tapant Ls pieds 

Oh ! oh ! Timbecille ! peut-on faire une fottile pareille,. 

Je an-Gilles. 

Eh ben dame! Monfieur & Madame , c’eft vote faute 

à tous les deux que vous me retenez là quand je veux 

' ■ -• , , \'A 
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jn’en aller. ( Il fait deux pas ; Dorval rit.) Et pis encore 
à Monfieur le Pe nte qui rit Pi à propos de rien. 
DurONT./e pouffant;, 

\ Mais , vas donc vite fermer le conneau. 

, r . J K A N - G I L L E S. . " . ' 

Je vous le diiais ber. , moi, que je pouvais pas relier. 
t ( Il fait quelques pas ) . 

Madame DUPONT. • , 

Eh bien ! Moniietir , faut-il le garder long-temps en- 
core f après des fottifes pareilles?.... 

Jean-Gilles, revenant. 

Oh ! mais je dis , Madame , pas tant fottife... 

Dupont, /e pouffant. . ' 

Mais vas t’en donc ! 

Jean-Gilles. 

, Oh*! Monfieur, j’ai t’eu une benne précaution ; j’ai 
avancé delTous le robinet une petite terrine où ce que 
le vin tombe dedans. . : -V 

Dorval, riant. 

La pefte t'étouffe avec ta terrine ! elle a eu le temps 
de fe remplir vingt fois. .. . j 

Dupont. 

Cours donc , cours donc vite , malheureux ! 

Jean - Gilles, courant . , • 

Eh ben! ben! j’y cours aufïï. { * ' 


S C ÈN E XV. 

Les susdits, URSULE entrer Josriffe fe jette 
. dans elle & tombe à terre. 

# ' .1 .... * 1 

Ursule. 

.A H t ! abi ! le bras. 

J E AN-GïLLES,, d terre. 

Oh! oh! le nez! . • r. 

Madame Dupont. 

Le malheureux ! puifle-tu l’avoir calTé !... Voilà encore 
mon vin qui coule pendant ce temps là. 


J 
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U A S U L E. C i 

Votre vin ! Oh ! non , Madame ; raÆurez-vous. Quand 
j’ai vu monter Jocrifi'e , je me fuis doutée qu’il était 
capable de faire quéque étourderie ; je fuis delceudue i 
la cave tout de fuite après lui , & j ai ferme le robinet... 
C’eft tout au plus s’il y a trois ou quatre bouteilles de 
perdues. 

Jean-Gilles. 

Pardine ! une belle misère pour faire tant de bruit ! 
Madame DUPONT. 

Eh bien ! je te confeilie encore ! il n’y a pas allez de 

mal de fait , n’eft-ce pas ? 

Dupont. • 

AU0113 , allons , Madame Dupont , tranquiUifons-nous ; > 
le mal n'eft pas li grand que nous l’avions cru... Mettons 
que c’eft une douzaine de bouteilles de perdues, &. n’y 
penfons plus. 

JEAN*GILLE S.. / ' 

Eh! oui , Madame; prenez que vous avez donné à 
dîner , là ! Y a des fois que vous en faites boire davan- 
tage i*de vos amis , foit difant , où ce qui ne vous fait 

pas pus de profit. - •' , 

DUPONT, à fa femme. 

Chut ! Madame ! ne perdons pas ce qu’il dit là ; ça paye 
mon vin ; tenez cette réflexion qu’il nous fait... En te 

remerciant, mon ami. 

Jean-Gilles, J part. 

Quand je vous dis ; je fuis fùr que je n’ai jamais tort 
avec lui. 

Ursule. 

En parlant de dîner, Madame, je venais pour vous 
avertir qu’il eft prêt. Si vous voulez voùs mettre à table? 

D U T O N T, . 

Oui allons y , & aujourd’hui que nous n’avons pav. 
de faux amis avec nous , ce que nous boirons de noire- 
vin fera du moins bien employé. ( Urfule fort. ) 
Jean-Gilles. 

Moniteur, voulez- vous que j’aille rachever de tirer. 
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Madame DUPONT, vivement. 

Non, Moniteur ; je ne veux pas qu’il y remette le pied. 

Dupont., riant. - * * '; 

Oui , oui , en voilà aflez de tiré comme cela. Viens 
plutôt nous fervir à table ; il n’y a pas tant de rifque. 

A Ions , Dorval , fais donc le galant. ( Dorval donne la 
main à Madame Dupont ; Dupont Jort après eux. ) 

> . Jean-Gilles, feul . , 

Ça m’eft égal , moi ; aufïi-ben ,-i’ fait trop froid à fie 
cave,... & pis v je fuis ben aife d’être à la t*be pour voir 
la mine que Madame va faire... Oh ! oui , je gage qu’à-r, 
ne boira que de l’eau par rancune du vin que j’ai lailfé 
dchaper. ■ , . ' < 

;i . ■ ■ C..**'. ■ ! . 

• Fin du pi entier Acte, 
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Lu, ' 


ACTE SECOND. 


-1 


SCÈNE PREMIÈRE. 

% 

•URSULE , avec une cafetière à la main . 


Eh ben ! à quoi que Jocriffe penfe donc , qui ne 
vient pas chercher fon café ? Si je n’en avais pas eu 
foin , i’ Qi ferait tout fauve devant le feu. Eh ! mais on 
doit avoir dîne à préfent ; je m’étonne qu il n’arrive pas... 
Ah ! le v’ià pourtant... Eh ben ! quèqu’il a donc encore ? 
Le v’ià tout émou Aille'. 


— — 


SCÈNE II. 

JEAN-GILLES JOCRISSE, URSULE. 

J E A GILLES, en colère . 


ü r 
i 


/V H ï jarni ! c’eft une terribe chofe que le fervice des 
femmes , toujours! J’aimerais mieux , je crois; oh ! oui; 
)’aimerais mieux fervir un homme que quate femmes. 

Ursule. ' ’ . 

Eh ! bon Dieu ! qu’eft ce que les femmes t’ont donc 
fait pour crier comme ça après elles? 

Jean- Gilles. 

Ah! elles m’oru fait... que je ne peux pus durer avec 
Madame , déjà. Faudra qu’elle ou moi j’y renoncions.. 

U R S O L E. 

Ah ! le choix fera bernât fait. 

J F. A N - G I L L E S . 

Oh ! oui ; car u a ne prend pas fon parti , je pren- 
drai ie mien . moi» . 
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Ursule. » é « 

Tu feras ben. En attendant, v’ià tonpafé; tiens , vas 
toujours leur poner. 

Jean-Gilles. , ■ 

Oh ! vous pouvez ben y aller vous-même ; moi , je 
ne rentre pas dans la faite à manger. 

Ursule.* ' 

Bah ! pourquoi donc te piquer comme ça 1 
J B A N - G I L L E S. 

Oui , c’eft ben dit ; j’y fuis piqué & décidé. J’y remets 
pus le pied... D’ailleurs , a me l’a défendu , Madame ; 
Eft-ce qu’a ne vient pas de me renvoyer ? 

Ursule. 

* Ah! mais comme ça, dis donc; i’ me paraît que fon 
/ parti eft tout pris , à elie. 

Jean-Gilles. 

Oui ; a m’a défendu de relier vir à tabe. _ V 
Ursule. 

• Tu as donc fait encore quéque fcttife ? 

Jean-Gilles. 

j Bah ! des fottifes ! c’efl parce qu’allé eft ridicule. Ima» 
.ginez-vous; en fervant un laladier dkcrême, j’y en ai 
répandu tout au plus la moulé doPuâ fa robe, 6c aile a 
crié comme fi le feu était îi la tnaifon. 

Ursule. 

Mais dame! ça n’eft pas agréable, non plus. 
Jean-Gilles. 

Pardi ! la v’ià ben malade... Et Monfieur , donc , faute 
jour , j’y ai jette fur fa cuifle une foupière de riz toute 
bouillante, &. i’ n’a rien dit, lui.... Mais les femmes! 
faut toujours que ça parle. ~ - •' * 

Ursule. 

Ah ! mais c’efl que tout le monde ne prend pas les 
chofes comme Monfieur. ; ' . > ; - 

J B A n-Gillrs. 

Vous pouvez ben porter le café à vote belle tnaîtreffe ; 

, ' pour m«i , je ne veux, pus la feryir. 

•’ 1 . . • 1 . * ; • Ursule. 

: "V ^ • * ‘ 

-*■ — : • '■ 
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* comêdîe*folie. 

;■ u R S ü L K. 

Uu, ; je crois que vous v’Ia d’accord H-deflu». Eh ben * 
pendant que je vais lervir le café, va* donc un peu me 

i7" ce mi . Joc,i,re i ça fera ,ou,o«, um 

Jean-Gilles. 

Ah! 

faut qui 

nous deux, pas vrai, Marnzélle'Urfuïe 
U R S U L E. 

( tUefon) V3S t0ui ° UrS ’ & prend< £ arde à rien cafler. 


! P ip q u e vous faites mon ouvrage i» 

iy e je f-ffe le vôtr,... Oh! je nou, entendons ben 

neini nac »/>••>, AA- ir.r i » . 


SCÈNE III. 

JÊAN-GILLES JOCRISSE, fiul, 

A H ben oui , caiïer ! Sembe-tV pas que i’ a i ! a 
pénueafe do„c7... Je „e elle 
ça ne tombe par terre... Et pis , la fayance & la ^ 
cehne , ça n eft pas fait pour durer toujours , non pus 

Ur°fuïe nS f d // nC 3 3 Cr / a,re le ^marmiton pour Mamzelîe 
Urlule. (IL va pour for tir , il voit entrer Glaude 'j i 

Quien ! queuque c’ell que C e.c aute qui .vient Ü ? 


v. SCÈNE IV. .. 

JEAN-GILLES JOCRISSSE, GLAUDE. 

G L A ü d e , bien b/te. 

**•«* pas ici , révérence parle, • 
que demeure la maifon de Monlieur Dupont ? * 

• i» J E A .. N - G 1 L L E S , à part. 

Ah . comme il eft donc gauche , ftilà !... F fort de fon 
village , apparemment. ( Haut. ) Oui dà , mon bon ami , 

C 
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c’eft ici que demeure fte maifon là. Queuque tu veux 
Py di e ? 

G L A U D R. 

Ah ! bah ! Monfi ;ur badine. C’ell pas à la maifon , c’eft 
au Moniteur que je veux parler. 

J H A N ^ G I L L K S* 

Q ien ! comme il eft malin ! H a deviné celle là! Eh ! 
quoique tu veux y parler à Monlieur Dupont? 

. G L A U D K 

C’eft patce qu’on m\i f i' dire de fa part que je vienne. 
Jean-Gilles. 

Ah ben ! je va* l’avertir que t'e* la... A propos, com- 
ment que tu t'appelles ? 

G L A D D E. 

Je m’appe’le Glau ie , Monteur. 

JbAN-GlLLES. 

Claude toi-mim. ; parle» donc, hé !... Je m’appelle 

pas Giaude , moi. 
r G L A ü D E. 

Mais c’eft moi , Monlieur , qui s’appelle comme ça. 

Jean Gilles. 

Eh ben! tant pis pour toi.... Tes b«--n dupe d'avoir 
pris un nom comme ça * Giaude !.... G>a«.de ! Oh . ça 
ne te fait pas d’honneur. ' 

. G L A U D E. 

Pourquoi donc ? 

J B A N-G ILLES. 

Parce aue c’eft pa* un nom pour un homme , ça !... 
Giaude ! .. Tu vois ben quand on dit de queuqujzun : 
c’cit un G aude , fthomme U !... c’eft figne que ..(Il rit.) 
Oii! tes encore pus bete qne moi, toi. 

G L A ü D E. 

Bah !. . comment donc q e vous vous appeliez, vous » 
J b. a «-Gilles. 

Oh ! moi ♦ c’ell différent ; je m’appelle Jean - Gilles 

Jotriie. G L A u D E 

<^uien ! Jean-Gilles Jocnfie !... Ah! pardine ! vote par- 



COMÉDIE-FOLIE. 

faîn n’eftpis pu»-releve que le mien ; jj c a*s ben. Jo- 
cride!.,. En ! on fe moque de» Jocritle- cheux nous. 

J E A P» • C» l LL ES 

Oui da !... mai» ne va- pas , rendre lie libcrté-là ici. toi. 

Claude 

Oh ! Moniteur, je rçais ben Jtie je ne (ommea pas ici 
cheux nous. . - . 

Jean-Gilles 

Diante ! t’es taquin, à cj qui me parait Tu manques 
de re:pe£t -i un ancien... Car t es domellique autli , ap« 
pa. eminent , toi. 

Claude. 

Moniteur , j’ai pas encoie ilhonneur la ; mais je viens 
de mon pays exp es pou l’ètre. 

Jean-Gilles. * 

La pelle! ça va taire un beau cou > pour le maître 
qui t’aura !... Eh ! cheux qui que tu comptes entrer ï 

G L A U D E. 

Cheux Monfieu r Dupont. 

JSan-GiileS fautant de furprife. 

Cheux Moniteur Dupant! 

G L A U D F. 

Oui , Monfieur , parce que c’ell la femme à ce Mon- 
iteur Dupont qui m’a demandé , parce qu’&iie a chalTé 
un mauvais fujet qu’allé avait auparavant. 

Jean-Gilles, en colère. 

Un mauvais fujet qu'allé avait ! 

G L A u D E. 

Oui , Moniteur , & qu’allé veut en avoir un bon à fa 
place. 

Jean-Gilles. 

Et c’eft toi q t’eit ce bon Ih ? 

G L A U D E. ' ; 

Oui , Moniteur ; je m’en vante. 

Jean-Gilles,<î part. 

Sarpedié ! j’ai envie de l’y pocher le n- z, à ce fufptan^ 
teur D \... mais j’aime mieux l’y faire une frime ( Haut ) 
Bah ! mon enfant , c’ell que Madame t’attrape , quand 
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36 JÉAN-GILLES, 

a te parle comme ça ,... parce q e c’ell elle qu’efl un 
iruiwas luiet , & que peifonne r e peut la fervir ! C’eft 
irioi qu’éta t le domeiiiijue ici , vois-tu btn ça ; & que 
je peux due que j’y étais ben aimé de tout ’e monde... 
Eh ben ! je demandt <non compte & je veux m’en aller. 

G L A © D b. 

A caufe de pourquoi donc ça ? 

J E ..A N * G 1 L L E S. 

Eh be'' ! e te dis , a caule d Madame qu’eft une en»» 
ragée . car je m’étonne que je fuis encore en vie , après 
tout > e qu’a m*a fa t !.. Mais toi , qu’es encore ben pus 
innocent, &. ben pus !.... Bah! tu ne relieras pas deux 
jours ci qu’a ne t'aura avalé. 

. G L A U D E , effraye’. 

Ah ! mon Dieu ! c’eti donc comme une ogreffe , lie 
femme-là ! . 

Jean-Gilles. 

Ah ' bah ! c’eH ben pire ! 

( On entend dehors beaucoup de bruit des ajffcttes que 
Ton calje , & des voix qui c-iert : Ah / moibleo/ ah ! 
v, ntrehl u ! & Madame Dupont, plus haut que les aunes t 
criant : Ah t le gueux i ah » le miferable t . ) 

G L A U D H , plus effraye encore. 

Ah r jarnigouetre t queuque j'entendons là ? 

JhAN-GlLLKS. 

C’ell un échantillon de la be-nne humeur... Venx-tu 
que je t’annonce ? Quien , v J là le bon moment t ap- 
prête-toi. 

G L A U D E. ' 

Ah t farpedié non t annoncez-lui plutôt que je m’en 
retourne dans'mon pays... Oh i je n’aimons pas à être 
i maille; & li aile attend apr>’s moi pour prendre vote 
p are , vote belle Madame a reliera encore long»temps 
vi-ide. ( Il s’en va. ) 
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SCÈNE V. 

JEAN- GILLES JOCRISSE fiul. 

B O N î v’ià ce que je voulais ; j’y ai fait peur... Mais, 
voyez vous la malice de Madame, dî vouloir me ren- 
voyer comme ça en - deflfous mais je la crains pis , 
parce que Monlieur n’aime que moi, lui, déjà ; ça fait 
* que je fuis fort. ; 

s • . ■ 



SCÈNE VI. 

JEAN-GILLES JOCRISSE, URSULE,' 

/ avec la cmftùbe. 

E H ! malheureux ! queu miraque t’as donc encore 
fau-là ! 

Jean-Gilles. 

Quien ! encore moi '... 6c ’’ai pas bougé d’ici ! 
Ursule. 

, Je le fçirs ben ; mais c’eft de ton c^fé que je parle, 
qui feinble que le diable était dans la cafetière... Vlon- 
fieur , Madame & le Peintre ont tout jette par terre y 
& les talles avec , & i’ difent uu’i’ font empoifonnés. 

Je an-Gi lles.. 

C’eft pourtant du bon Moka tout pur. 

URSULE, flairant la cafetière. 

Mais , mon Dieu ,. t’as beau dire ! ça lent un vilain 
goût... Vois donc. 

J BAN-GillRS, flairant auffi 
• r Ahr! farptdié î je vois ce que c’eft; c’eft encore de la 
faute à Monlieur, ça»;» Tandis que le fouillais dans l’ar- 
, moire pour prendre du café . i’ m’a dit de l'y aveindre 
du tabac, parce qu’il eft.auffi dans un pot à côté,.’.. 5c 
moi , j’aurai mis le café dans la boëte à Monlieur, 5c 
le tabac dans la c’afeticrè.' 

C-'V ^ • • ' C 3 
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Ursule. 

Ah! le miférab'e ! j eut on être ahmi comme ça! 

J I R N - G 1 L L E S. 

Eh ben ! c’en la lat ?te des maîte» ; pourquoi t’êft-c® 
qui donnent toujours deux ci ofes à faire è la toi» !...» 
( /Lint. ) Ah ! ;arni ! Madame a où fane de bel es gri- 
maces ! 

Ursule. 

Oui ; mais je crois qu’elle t'en fera faire aufli d’autes, 
i toi... Les v’Ij qui viennent; riens toi btn. 

Jean-Gilles. 

Ah ben oui ! je vas les attendre !.. Je m’tn vas pntôt 
voir 1 artifioer qui iravatlle oour le bouquet de Madame, 
&. je /y dirai qui m’apprenne à faire tïn petit lo eil , parce 
que je le tirerai le jo^.r de note mariage. ( Il Jon. ) 

Ursule. ‘ ' 

Oui ; je crois que ça fera une belle fête ! 


SCÈNE VII. 

DUPONT, Madame DUPONT, DORVAL, 
U fi S U L E. 

D O R V A L , crachent. 

•Te ne peux pas définir ce qu’il a mis dans fon café,* 
mais je n’ai jama.s lenti un goût comme ca. 

Madame D U P O N T , à Ui/ule. 

Eh bien! Madernoifelie , vous venez de ui parler, ap- 
paremment. Nous diiez vous ce que ceft, vous? 

. Ursule^ 

F h ben! Madame, i’ ne l’a pas fait exprès. C’eft un 
quiproquo .... en voulant tantôt remplir la tabatière de 
Monlieui.... 

Dupont, riant. 

Ah ! ventrelleu ! j'y fuis ; il a mis le tabac dans la ca- 
fetièie ! ah ! ah ! ah 1 ( il rit beaucoup'. ) 
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COMÉDIE. FOLIE. 

D O R V A L » s'écriant. 

Ah ! cit-1 ! 

Madame D U f O N T, i même. 

Mifericordt: ! du tabac! Voilà tout mon cœur qui fe 
fouleve! ( t.tle tou Je & fait des efforts; à Ur/ule th 
vLel allez me chercher un verre deiu.. ( L’rjule Joift'j 
Dupont, r.ant toujours. 

Bon ! bon ! Madame ; ce font des niées . cela ! On vau* 
* averti à temps , & voua n’avez mis la cuiller que fur 
Votre langue p-'ur le goûter; ainli vous navez rien daa* 
1 edomac. ( riant plus fort. ) Mais pour mon a ni üorval 
qui et! gourmand , il en avait déjà avale une gorgée. 
Oh! paiblcu! ça pouinit bien le purger, lui! 

D O R V A L. 

Certainement ! Tu a, encore là de quoi rirn , parce que 
tu n’y s pas été pri<... Mai* pour me coniuler, ’efuere 
que tôt ou tard il t’en fera quelqu. boum qui nous ac- 
quittera tous. 

Dupont. 

Eh bien ! oui , efpères . mon cher ami ; mais en at- 
tendant, touffe... ( Il tir t Jon porte feuille O- Jon crayon. ) 
Et moi, je m’en vais encore no.er c-ilel». 

Madame DuPONT. 

En vérité, Monlieur, vos plaifanteres font très-dé- 
placées; je voudrais voir la fî:ure que vous feuez , li 
vous en avez avalé feulement une Cuilieree. 

Dupont. 

La pelle ! je n’aurais pas eré li dupe; je l’aurais re- 
connu a l’odeur, moi !... Mais vo is êtes délicats , vous 
autres*, vous ne prenez pas <ie tab c ! 

D O R V A L. 

Et tu ne prends pa< de café, toi! tu es bienheureux! 
Dupont. 

Oui ; tu ennges de ce que je n’ai pas été attrapé suffi ; 
mais imagmes-to' donc que qumd je le ferais, moi , on 
n’en aurait pas le pladir , parce que j’ai une ceitame t* i- 
lofophie là-deifus; entends-tu?... Il y a uue mamèie de 
ptendre les chofea. • •• . 


•' I 
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40 JEAN - G I LLE S., 

( On entend un bruit de pétard. ) 

Que diable eft ce là i 

, , D O R V A L. 

C elt peut-être dé.à une épreuve pour ta philofophie. 
Madame Dupont. 

«h ! mais , c'eft comme un co-p de fufil !... Sc je vois 
de la fumee dans le ja.din , même. 

s C È N E V I I I. 

Les susdits, URSULE portant un verre d'eau 
fur une afjiette. 

T U u • • 

ENEZ , Madame, en v’ià de la ben fraîche! 
Dupont. 

_ 'tes donc , Urfule , fçavez-vous ce que c’eft que ce 
bruit que n^,us venons d'entendre ? 

URSULE, avec un air de myflère. 

L/n . ce n eft rien , Monlieur. 

Madame Dupont. 

Comment rien ! Eh ! voilà une fumée terrible ! 
Ursule. 

i» •£ C ' Madame... ( bas à Dupont. ) C'eft de 

1 artifice de vot* bbuquet qu’on a voulu eiTayer, 

^ u . p O N T * lui faijant figne. 

Chut ..... oui , oui , ma femme . ce n’eft rien.:.. Ce 
font de vieilles choies que je fais briller , & il s’eft trouvé 
dedans, apparemment, quelques... ( Urfule s’en va. ) 


• * • 

. , S C È N E' I X. 

Les susdits ,1J E 4 N GILLES JOCRISSE, 

tout barbouillé de noir. 

• . Jean-Gilles, criant & f e démenant. 

H ! fsrpedié ! c’eft indigne des trahifons pareilles r 
Mcnlieur , -e viens . vous demander vengeance de ca* 
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Madame DUPONT. 

Qu’eA-c<* qu'il y a donc encore ? 

Dupont , bas d Joaijje. 

Tais toi donc ; ne parles pas de ça. .... 

Jean-Gilles. 

Si fait , Moniteur ; j’ai pas tort de fois-ci , d’abord : 
juprz-moi putôt. Tenez, Madame; c’eft ft’aitificier qui 
travaille là -bas dans le jardin à faire des fufees pour 
, vote fête.... 

Dupont. 

Allons , Timbécille ! voilà tout vendu! 

Madame DUPONT. 

Ah ! ah ! Monlieur, une (urprife que vous me ménagiez. 

D O B y A L. 

Oui ; mais le fecret était en bonnes mains! 

Madame D U P O N T à JocriJJe. 

Eh bien ! qu’a t’il fait cet artificier ? 

Jean-Gilles. 

Eh ben ! Madame , i’ m’a donné fix belles chandelles 
pour porter dans le fallon , qui m’a dit de les mettre . 
dans fix beaux flambeaux..., 

D O R V A L. 

Ah! des chandelles Romaines, apparemment! 
Jean - Gilles. 

Ah ben oui ! Romaines !... c'était ben putôt des chan- 
delles du diabe !.... Quand je les ai t’eu mis dans les 
flambeaux , .j’ai voulu les émoucher ; mais j’en ai al’umé 
Ja mèche à- une , & pis, j’y ai foi fflé defliis pour la faire 
prendre; pas du tout, v’ià que la chienne de chandelle 
a foufflé un feu qui m’a fauté dans le nez & qui m'a tout 
gréfilié le vifage & les mains; & pis, après ça, le pétard 
qui m’a fait tomber à la renverfe. 

Dupont, riant 

Oh! oh! oh!.., ru n’as donc pas envie daller émou- 
cher les cinq autres ? 1 ■ 1 ••’ -» 1 ■ > - ■ , 

Jean-Gilles.. 

Moi ! que le diabe d’artificier les émouche fi i* veut » 
lui-même; ailes, font enforcelées. r-rl-.'i 


\ 
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Madame D ü P O N T à fort mari. 

Eh bien! Monfieur, vous voyez qu’on ne peur pas fe 
lier à un étourdi comme celui-là! Quelque jour il mettra 
le feu ici ;... d'ailleurs , je vous avoue , moi , qu’il me 
retourne tout le fang. 

Jean-Gilles. 

Pardine ! je l’ai ben mieux retourné, moi, le mien, 
qu’il elt tout brûlé à ftheure. 

Du PONT. 

Allons , allons , ma femme , il faut encore lui par- 
donner celle là. 

D O R V A L. 

Oui... Il en eft déjà aftez puni. 

Jean Gilles. 

Quien! me pardonner , à ilheure! comme fi c’était ma 
«faute... C’eft prrdi ben moi qui ne pardonne pas a ce chiea 
d’artificier fa chandfl'e moulée ! . 

Madame DUPONT à fon mari. 

Comment ! vous voulez que je garde un imbécille qui 
me fa t à tous momens de nouvelle* fottifes ? 

Dupont. 

Oh ! ma chère amie, comme je vous di* ; il y a ma- 
nière de prendre les chofes. Je conviens qu’il fait fou- 
vent des mal-adreftes \ mais je fuis perfuadé aufti que 
c’eft par vivacité, par envie de bien faire*, j’étais comme 
ça étant jeune , moi. 

Jean-Gilles. * 

Sûrement que Monfieur a raifon. Pardine ! fi j’étais 
t’un faignant & un parefteux , j'irais pas fi vite à tout 
pour vou-. fervir ; témoin que je ne monte ou ne d''fcends 
pas de fois que je n’attrape des taloches dan» lefcayer* 
Madame D ü P O N T. 

Parce que tu es un mal adroit qui me cafte tout ici... 
Ce matin , en voulant me fervir du chocolat , tu as encore 
bnfô ma taffu. 

Dupont. 

Eh bien ! qui eft- ce qui ne cafte pas ?... Je me rappelle 
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que j’avais la main pénlleuie auffi , étant petit. Je ne 
touchais à rten fins le callcr. 

J K A N • G 1 L L E S. 

Oh ben ! moi , y a encore ben des chofes ici que je 
magi e tous les 'ours & que i*ai pas encore caffé. 

N adame DUPONT. 

Ah ! pas encore!... mais ru efpères que cela viendra, 
apparemment. 

Jean-Gilles. 

Ah ben ! mais Madame , on ne peut pas’vous répondre 
du cafutl , non pus. 

Madame DUPONT. 

Encore , s'il ne faifaic que cafflr !. . mais c’eft qu’il en 
fait da>s tous les g.nr'-s!.,. Vo;e<. comme le voilà ar- 
rangé , avec fon ait-fice ! 

Dupont, riant. 

Ah dame! oui; c’eft véti'leu* !... & même, ça me 
rappelle qu’une fois i’ai fait un bon to r auili J’ai jette 
deux ou trois petits pétards au milieu d’une demi- îou- 
zaine de jeunes filles qui venaient pour voir une fête 
qu’on donna 1 : à ma mère... Si vous les aviez vu crier ÔC 
fe fauver !.. & je m’étais brûlé toutes les mains auffi... 
mais ce n’était pas pa< bêtise , moi : c’était pas efpieglerie, 
parce que , v >yez vous?... ( riant ) Oh! vraiment, -à 
Ion âge , j’é.ais un véritable efpiègle. 

Madame DUPONT. 

Oh ! mon cher mari , on fçait bien que vous l’avez 
tou'onrs été. . Mais comme je ne veux pas fouffrir les 
e ( piègleries de Moniteur Jocriffe , quoiqu’elles voua 
amulem beaucoup , je lui défends de jamais approcher 
d un endroit quand j’y ferai. 

Dupont riant. 

Bon ! voilà la guerre déclarée entre vous deux. 
Jean-Gilles. 

Eh ben ! Madame , nous n’aurons pas de difpute. Vous 
v’ià ici , & moi je vas aller balayer dans les auiea 
chambes.... ( U s'en va. ) 
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SCÈNE X. 

DUPONT, Madame DUPONT, DORVAL. 
Dupont, 

-Eh bien f cela ne vous défarme pas, Madame! Vous 
Voyez qu'il baifTe pavilton dtvant vous ! 

Madame D U P O N T. 

Ah ça ! Wonheur , j’efpère ( parlant fi'ritvftmenr. ) que 
vous me débarrafTerez bientôt de lui... D’aboid , je vo s 
avoue que j’ai fait demander un autre domeftique , &c 
que je l’attends d’un moment à l’autre. 

Dupont. 

Eh bien ! ma chère amie, quand il. viendra, ncru» le 
prendrons, sM vous convient ; aiillt bien , une personne 
de plus ne nuira pas dans notre maifon. .. Mai 3 il ne 
faut pas défefpérer de ce pauvre diable ; il eft fans ma- 
lice , & j’ai idée que nous en ferons quelque chofe.... 
Il n’y a que mon ami Dorval qui lui garde une dent 
pour fon portrait. . ( riant. ) &c pour fon café. 

• . DORVAL, toujfant par rejfotuenir. 

- rlom ! homl... oui , le diable de café eft ce* qui me 
tient le plus ;... car pour le portrait, cela peut fe réparer... 
& meme , fi Madame voulait , pour faire fa pa.it avec 
moi , me donner une- pente féance.... 

Madame DUPONT. 

Oh ! non ; après dîner comme cela , je n’aime pas à 
relier allife. Allons plutôt faite un tour de jardin. 

DUPONT, voulant, la dîtçurncr. 

Oh ! le jardin !... à préfent ,il fait encore bien chaud 
cela n’eft agréable que le foir. 

Madame Dupont. 

Ah ! j’entends !... vos préparatifs ;... oui , oui. 11 eft dan* 
l’ordre que j’ignoré îoàt cela ;... & malgré la chandelle 
de Jocrifïe , je... je ferai furprife ce loir... Allons dan» 
"le Talion. M ’ n.;- .;, V, ;: . u,: 


) 
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SCÈNE XI. 

Lh susdits, JEAN GILLES JOCRISSE, 

' avec un balai de crin. 

IgAN-GlLLtS , venant derrière , à Dupont. 

s"' 

V. H I T ! chu ! Monh ur .. 

Madame DUPONT, à Jocriffe. 

Lh bien ! te voila encore.! 

Jean-Gill.es'. 

Fh ' c'eit pas pour vous lie fois : ci , Madame, c’eft à * 
Monfieui que j'en ai. - ; 

Dupont riant. • 

Ah fi c’eft a nous deux , Madame , vous ne devez 
pas troubler la confidence ; parles , mon ami. 

J h A N G I L L E S i . i demi voix. 

Dites donc , Morrfieur , qu’eli-ce que c'eft-i’ que des 
petits r>apier' fins de moufleüne peinturés en noir & en 
toüge qu’étions fus vote bureau? ,< 

Dupont, haut. 

Ah ! ce (ont d- s b.llets de la Caiffe d’Efcompte que 
j’ai reçu ce matn , & que j’ai oublié de ferrer. 

J H A N - G I L L K S. * 

Ça ne doit pas être ben cher , ces petites images-lâ , 
pas vrai , Mcnfiiut ? 

Dupont, 'riant. 

Non , non , vas ; ce 'ont des misères dont tu n’as pas 
befoin de fçavoir le prix 

JiiAN-GlLLES, s'en allant. 

Ah ’. tant mieux !.... Je le penfais ben auflî , moi. 
Dupont, nant. 

Il eft plaifant , avec (es images !... Mais quelle idée ’ 
as-tu de me demander cea ? * 

Jean-Gilles, revenant. 

Je m’en vas vous le due , Monfieur ; c’eft que tout- - 
à l’heure , en balayant vote cabinet , j’ai ouvert la fenêtre. 


» 
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à caufe de la pouifiere ; L-deiLs , 1! e:l -<600 une bouffi 
■ de vent qu a envole toutes le* priies muges! 

î U P o N T , feu. a 
Ali ! miféricorde ! 

D O R V A L. 

Oh ! parb'eu ! je crois que vo la ron café , à toi. 
JhAN-GlLLES 

Y en a qu’ont pal'é par la fenére Ah! vrus tiriez de 
Voir comme tout ie moi de »omt après dans les tues! 
DUPONT, entagè & pie inom de colt re. 
Après nés billets de C au e V. Ah! m ftrable ! 
Madame Dupont. 

Eh bien ! Monlieur, aviez- vous fait audi ce trait là, 
étant peut , vous ? 

D O R V A L , riant. 

• Il faut convenir qu’il cil original & p'aifant dans fes 
foteifes ! 

Dupont. très en colère. 

Oh ! ventrebleu ! ce le ci pafl ia pivjfanterie !... Tiens- 
toi bien, malheureux! SM Lut que mes biles foient 
perdus , je reviens avec ma car e , tîc ie vais talfommer 
moi-même... Ne le laiiiez p*s loitir. [ Il s'en va. ) 


SCÈNE XII. 

# 

Madame DUPONT, DORVAL , JEAN» 
GILLES JOCRISSE. 

JïAN-GlLLKS, fiupéfaiu 

Eh ben ! eft-ce qu’il eft devenu fou depis tout à- 
l’heure, donc ?... Comment! lui qui riait toujours quand 
je faifais quéqu’étourdene ; le v'L qu'il eil enragé pour 
des images !... 

Madame Dupont. 

Eh bien ! Monlieur Jocride , voilà donc votre pro- 
teüeur fâché une fois ! 
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Jean Gilles. 

Oh ! jarni ! j 'aimerais mieux qui’ me grondât tous les 
jours comme vous faites , que de le tâcher une leule 

fo^ comme ça. - 

Madame D O P O N T . à Dorval . 

Ça lui apprendra , a Monlieur Dupont.... S il 1 avait 
renvi yé , lorfque je foi voi lu , il nous aurait épargne bien 
de la mauvaile humeur à tous. 

• JhAN®GlLLES. 

Eh ben ! Madame , laiflez-moi aller à préfent. 

Madame DupONT.' 

Oh ! il n'eft plus temps ; tu es configné. 

‘ Jean-Gilles. 

Ah ! jarnombille! le v'ii qui revient... Je crois qu’il 
n’a pas fa canne avec lui. 


SCÈNE XIII. 

Les susdits, DUPONT. 

Dupont. 

L F. miférable ! je fuis arrivé bien à temps pour fermer 
la fenêtre ; car tour y aurait palïé... Heureufement il n 
en a que pour à peu -près une centaine de piftoles de 
perdu. 

Madame D ü P O N T. 

Heureufement , dites vous ! 

Dupont. 

Oui , ma foi , heureufement ... Quand je penfe qu’il 
y avau là vingt m ile francs qui pouvaient fauter , je 
regarde encore ceia comme un très grand bonheur ! 

Dorval. 

Certainement « Madame , & je lui en fais bien mon 
compliment. 

a Jean-Gilles. 

• Quien , comptaient !... V’ià donc que j’ai ben fait, 
moi . à ftheure-ci. 
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D O P O N T. 

Pour vous , Monfieur Jocrifle , il eft temps que j’ouvre 
les yéux fur votre mérite & que je le récompenfe. Vous 
allez avoir la complaifanee de faire votre paquet. Cela 
ne doit pas être long ; & fi je vous retrouve ici dans un 
quart d’heure , nous compterons enfemb ! e pour tout ce 
que chacun de la mailon vous doit. Au revoir, Monfieur 
Jocrifle. ( II fort. ) ^ 

Madame Dupont s’en allant. 

Bon jour, mon bon ami. 

D O R V A L. 

Je fuis fâché de n’avoir pas pu finir ton portrait; mais 
tu as fi bien travaillé c lui de Madame, que tu pe leias 
pas en peine pour achever le tien. ( Il jort. ) 

SCÈNE XIV. 

JEAN GILLES JOCRISSE, feul , confondu , fi x. 

( Après un moment de fîlence. ) 

N O N ; c'eft pas eux tous qui me piquent : c’eft 
Monfieur Dupont tout feul qu> m’étonne !... J’aurais juré 
que de lui à moi c’était 11 la vie pour être enfembe, & 
pas du tout, v’ià qu’il a une lubie aufli, .& i’ me campe 
à la porte !... & fans précaution , encore !.... Là ! fiez- 
vous donc aux maîtes, après celle-là!.,. Ah! jarni ! j’é- 
tais fi content de cette condition !.... Oh! oui ; je le 
vois ben à préfent y les maires fe refiemblent tous , fie 
les domeftiques font toujours la dupe. 

; 

SCÈNE XV. 

JEAN-GILLES JOCRISSE, URSULE. 
Ursule. 

Eh ben! mon pauve Jocriffe ! quéque j’apprends donc * 
là ; v’ià donc note mariage défait ? • 

Jean-* 
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Jean-Gilles. 

Pourquoi donc ça ? Si vous aviez autant d’envie de 
moi , Mamzelle Urluie , comme j'en ai de vous , ça n’y 
déferait rien du tout. 

Ursule. 

^ Mais mon cher enfant , il n’eft pas queftion ici de 
1 ■'envie toute feule , faut de quoi vivre avec ;... & à pré- 
fent que te v’ià fus le pavé.... 

Jean-Gilles. 

Bah ! j’y referai pas long-temps fus le pavé ; un bon 
fujet trouve toujours.... 

Ursule. 

Oui ; mais les bonnes conditions font rares , & c’eft 
vrai que t’es ben étourdi. 

Jean-Gilles, pleurant. 

Allons , pifqu’il faut que je m’en aille , & qu'il ne 
m’a' donné qu’un quart-d’iieure pour faire mon paquet, 
je vas commencer par vous faire mes adieux... Au revoir, 
ma chère Mamzelle Urfule... Je me reflbuviendrai tou- 
jours de vous ; 8t pour que vous penfiez un petit brin 
à moi , v’ià mon portrait que je Vous abandonne... Ça 
n’eft encore qu une débauché , comme a dit le Peinte £ 
mais je reviendrai me faire finir yn jour que n’y aura 
perfonne. 

Ursule. 

Mais mon pauvre garçon ! où que tu vas aller comme 
ça ce foir ? 

Jean-Gilles. 

J’en fçais rien ; car je ne connais pas une ame :... & 
fi je ne voulais pas relier vivant pour vous , Mamzelle 
Urfule , j’irais me... Oh ! oui , j’irais faire quéque mau- 
vais coup. 

Ursule. 

Ecoute ; il me vient une idée : je vas aller trouver 
Moniteur , & je le prierai tant , qu’il te lailfera coucher 
encore ici ce foir. Si je gagnons ça fur lui, il eft bon, 
& le premier moment de la colcre pafle , il te pardon- 
nera tout demain ;... j’y cours ben vite. ( Elle fort. ) 

D 

, * • ' • » 
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SCÈNE XVI. 

JEAN-GILLES JOCRISSE foui. 

O H ! c’eft fûr qu’il eft bonne perfonne, & je ne con- 
çois rien à la fâcherie , moi. 


SCÈNE XVII. 

JEAN-GILLES JOCRISSE, LE COL- 
PORTEUR. 

Le Colfokteuk. 

A. H ! dites donc ? je crois que c’eft vous à qui que 
j’ai vendu , ce matin , ici , un billet de fix francs ! 

J ean-Gilles. 

Ouï dà , Monlieur! tout fin dret & que je vou- 
drais ben les ravoir encore , à ftheure que me v'ià fans 
place. 

Le Colporteur. 

Ah ! mon enfant î j’étais fûr que je faifais votre bon- 
heur , moi! Vous avez gagné douze cents vingt-quatre 
livres. 

Jean-Gilles, fautant de joie. 

Ah ! jarnombille ! queu coup !... J’ai les fonds perdus 
qui m'arrivent !... Ah ça ! mais... ne vous moquez-vous 
pas de moi ? 

Le Colporteur. 

Non parbleu pa9 ! C’eft fi vrai , que je vous apporte 
votre argent moi-même , afin que vous n’oubliiez pas 
celui qui vous a fait gagner. .. Voyons ; donnez -moi 
votre billet ? 

J I A N • G I L L E I. 

Pourquoi faire , mon billet ? 
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Lb Colporteur. 

Parce que je ne peux pa» vous payer fans ça. 

J t a k - G i i l nr 

Ah ! c'eft une aute affaire. ( lift fouille par-tout. ) Ah! 
miféricorde! je crois que j’ai allumé la maudite chan- 
delle moulée avec, tantôt! 

Le Colporteur. 

Ah ben ! vous avez fait là un beau coup !... C’eft douze 
cents livres de perdus. 

J ban-Gilles. 

Sarpedié ! fi c’eft vrai , je vas me pendre tout de fuite. 
Ah ! pourtant , je crois que le v’iâ. Tenez ; c’efi-T pas ça ? 
Le Colporteur. 

Oh ! oui ; c’eft ça meme. N.° 13 , 17, 63... Oui , le 
terne y eft bien , & je vas vous le payer. 

Jean-Gilles, fautant de joie. 

Bon ! & moi je vas époufer Mamzelle Urfule. 

Le Colporteur. 

Je vous difais bien de pendre la crémaillère d’avance. 
Tenez; je vas vous donner de bons billets pour la lomme 
de douze cents livres, & voilà les vingt • quatre livre* 
.d’appoint en écus de fix livres; que fi vous étiez bon 
enfant , vous bifferiez pour boire à votre fanté à celui 
qui vous a porté bonheuft 

J E A N - G I L L * S. 

Oh ! de ça , c’eft jufte ; St de bon cœur , même , em-' 
pochez-les : c’eft vote part , & donnez-moi ben vite la 
mienne. 

Le COLPORTEUR, ferrant les quatre écus & tirant 
fon porte- feuille. 

Grand-merci , mon brave homme !... & tenez de bon* 
effets... ( U lui compte (ix billets de Caijfe. ) t , 4 , 6 , 8 » 
10 & 12 cents livres bien comptés. ( Il rejfetre fon pot te- 
feuille. ) 

J EAN-GlLLES, regardant les billets . 

Eh ben ! quéque c’eft que ça > 

Le Colporteur. 

Eh ! parbleu! c'eft des billets de la Caille d’Efcompte. 

D 1 
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JEAN-GILLES, 
Jean-Gilles. 

Quéque vous me chantez ?... C’eft des images comme 
le vent les a envolées tantôt à Moniteur, ça! 

Le Colporteur. 

Je ne fçais pas ce que vous voulez dire ; mais c'eft 
du bel 6c bon argent. Chacun de ces billets-là vaut deux 
cents livres ; en voilà lîx : ça fait bien vos douze cents 
livres... D’ailleurs , faites-Ies voir au premier venu , & 
il vous donnera des louis d’or en place... Au revoir , mon 
brave homme;... au premier tirage, ie reviendrai pour 
tâcher de vous en donner autant. ( 11 s'en va. ) 

SCÈNE XVIII. 

JEAN-GILLES JOCRISSE, fes billets à la 
main , & réfléchijfant . 

Q U E je les fafle voir au premier venu , 5c il va me 
donner des louis d’or en place... Ah ! farpedié ! c’eft donc 
des louis d’or aufii que j’ai fait envoler à Moniteur Du- 
pont , tantôt !... & i’ n’avait donc pas tant de tort de 
ïe mettre en colère contre moi , ce pauve cher homme !... 
Eli ben ! j’étais pourtant ben innocent de ça aulït, mot!... 
Voyez ce que c’elt de n’avoir pas l’habitude de magner 
ces monnoies-là !... J’étais piqué contre lui de me ren- 
voyer , parce que je croyais que c’était un caprice ; mais 
à liheure , j’y pardonne fa colère ;... & quand i‘ m’aurait 
donné les coups de bâton , je ne l’y en voudrais pas 
encore. 

SCÈNE XIX. 

DUPONT, JEAN-GILLES JOCRISSE. 

D D P O N T , d’un ton de bonté ; mais encore piqué. 

E H bien ! Mcnfieur Jocrilje , vous demandez donc à 
coucher encore ici ce loir ? 


t 
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J b an-Gilles. 

Oh ! non, Monfieur , je n’ofe pus demander fte 
là à préfent. Je vois ben que je ne la mérite pas... & J6 • ; 
connais le tort que je vous avais fait lans le fçavoir. 

Dupont. . 

Oui , tu m’en as fait , & plus que tu ne crois... Mat» 
je le mérite poui avoir eu confiance dans un étourdi oc 
un imbécille comme toi. 

JsAK-GiLLHS, pénétré & de tout cœur . 

Mon cher maîrre ! ne vous repentez pas d avoir eu des 
bontés pour moi J'ai |amais été méchant i... Quand i ai 
fait du mal, c’était pas par exprès; j’en fuis pus fâche 
que vous , & je voudrais pouvoir le réparer. 

Dupont. 

Le réparer!... Eh! malheureux ! comment t y ^pren- 
drais-tu pour réparer cent piftoles & plus que tu m as fait 
perdre ! 

Jean-Gilles. 

Je ne fçais pas comben que ça fait , cent piftoles ;... 
mais , tenez , on m’a dit que y avait là douze cents francs ; 
voyez , Monfieur , St peinez les toujours à compte, f U 
lui donne Jes billets. ) 

DU PONT , les prenant. 

Qu’eft-ce que c’eft què ça ?... Eit-ce que ce font mes 
billets que tu as retrouvés î ... 

Jea n-Giiles. ’ 

Non , Monfieur , c’eft mon billet de Loterie de ce 
matin qu’a gagné ça , & que le Colporteur vient de m ap- 
porter ici. 

DUPONT, pénétré & lui ferrant la main. 

Et tu me les offres !... Ah ! brave garçon ! (U l en i- 
brajfe ) 

( On entend une fanfare dehors & des tambours. ) 
Jean-Gilles, étonné. 

Eh ! mon Dieu ! queuque c’eft que ça ? 

Dupont. 

Juftement , mon ami ; c’eft une aubade que les tam- 
bours viennent te donner pour célébrer ton bonheur. 
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S4 JEAN-GILLES, 

SCÈNE XX & dernière. 

( Tous Us autres Acteurs entrent à la fuite. ) 

URSULE, vivement. 

C^UÉque c’elf donc que ça qu’on tambourine à la 
porte ? 

D O R V A t , entrant apres elle. 

On dit que c’efl un terne qu’on a gagné à la Loterie. 
Madame DüPOftT , voyant Jon mari qui tient des 
billets de Caijfe. 

Efl ce que c’efl vous , mon citer ami > 
Dupont. 

Non , ma femme ; mais je ne fuis pas jaloux de celui 
qui l’a eu... C’efl JocrifTe qui a gagné douze cents li vres , 
St qui vient de me les donner pour remplacer ce que 
fon étourderie m’avait fait perdre tantôt. 

D O R V A L. 

Comment donc , JocrifTe , voilà un beau trait ! 
Dupont. 

Je vous ai toujours bien dit , moi , qu’il y avait de 
la refTource avec lui... JocrifTe , j’ai ri jufqu’à préfent 
de tes étourderies ; je me fuis fâché de ta dernière fottile , 
mais je dois récompenfer ton bon cœur , au fujet de 
l’argent que j’ai perdu tantôt. Il y avait autant &. plus 
de ma faute que de la tienne ; j’avais plus de tort en 
l’oubliant fur une table, que toi en ouvrant une fenêtre; 
la perte en fera donc pour moi tout feul : je fuis plus 
en état que toi de la fupporter , & voilà ton argent que 
je te rends. 

JOCRISSE, à fet pieds , fans reprendre les billets . 

Ah J mon Dieu ! mon bon maître !.... 

D D P O N T. 

Prends , te dis je , & jouis de ton bonheur. 

D O R V A L , embrasant Dupont. 

Bravo ! mon cher ami ! je te reconnais là. 
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